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«Soyons donc tous très vigilants, frères:
que sous prétexte d’une récompense à obtenir,
d’un travail à faire, ou d’une aide quelconque,

il ne nous arrive pas de perdre
ou de détourner du Seigneur notre esprit et notre cœur.

Mais plutôt, dans la sainte charité qu’est Dieu,
je prie tous mes frères, les ministres et les autres,
afin que, une fois tout empêchement supprimé,

une fois tout souci et tout tracas mis de côté,
ils s’emploient du mieux qu’ils pourront

pour servir, aimer, adorer et honorer Dieu le Seigneur
d’un cœur et d’un esprit purs,

ce que lui-même demande pardessus toute chose.
Et construisons toujours, en nous, 

une maison et une demeure permanente

pour lui qui est le Seigneur Dieu tout-puissant, 
Père, Fils et Saint-Esprit»

(Saint François, Regula non Bullata 22, 25-27; FF 60-61)
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Préface

Mes très Chers Frères, 
que le Seigneur vous donne sa paix! 

“Ite, nuntiate…”: ces paroles, adressées à Marie la Magdaléenne 
et à l’autre Marie par le Seigneur Jésus Ressuscité, qui nous ont été 
rapportées par Saint Mathieu dans son Evangile (28,10), continuent 
de résonner aujourd’hui dans le vide du tombeau, en nous appelant 
avec force, nous tous les Frères et les Mineurs, à répondre avec une 
conviction nouvelle au don de la vocation évangélique.  Son invita-
tion à «aller et proclamer» atteint nos vies de Ressuscités avec lui, en 
suscitant en nous du dynamisme, de l’énergie, de l’engagement et de 
la créativité.

C’est avec cet esprit de joie et de nouveauté sainte que je vous 
présente le Document que le Secrétaire général pour les Missions 
et l’Evangélisation veut vous offrir à tous, comme Directives sur les 
Nouvelles formes de Vie et de Mission. Ces Nouvelles Formes sont le 
désir vivant de la restitution au Seigneur de notre vocation par le dis-
cernement des signes des temps, et elles expriment dans la pratique 
l’engagement avec lequel l’Ordre veut revitaliser sa présence dans le 
monde d’aujourd’hui.

L’intention de ce Document est de signaler et de faire connaître 
toujours plus et toujours mieux ces Nouvelles Formes à tous les Frères, 
et aux Provinciaux et aux Custodes, qui sont appelés à discerner 
l’inspiration des Frères qui leur ont été confiés et à suivre de près la 
constitution de nouvelles Fraternités, en tout premier. Ces Directives 
s’adressent à vous en particulier, mes chers Frères, qui êtes inspirés 
à vivre les Nouvelles Formes de Vie et de Mission, dans le but de vous 
offrir des critères d’orientation, un soutien et de la sympathie dans la 
concrétisation de ce qui brûle dans votre cœur.

Je désire remercier vivement les membres du Secrétariat général 
pour les Missions et l’Evangélisation ainsi que ceux de la Commis-
sion qui a préparé ce Document – le fr. Massimo Tedoldi, le fr. Artu-
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ro Rios Lara, le fr. Adriano Busatto, le fr. Mario Vaccari, le fr. Jacopo 
Pozzerle et le fr. Jacques Jouet – aussi bien que tous ceux qui ont 
contribué à son élaboration et à sa rédaction, y compris les traduc-
teurs, grâce auxquels ce Document sera publié non seulement dans 
les trois langues officielles de l’Ordre, mais aussi en Français, en Por-
tugais, en Allemand, en Polonais et en Croate.

C’est un fait clair et évident qu’à l’intérieur de l’Ordre, les diffé-
rentes Nouvelles Formes de Vie et de Mission ont parcouru un chemin 
de préparation et de vie considérable. Souhaitées par les Constitu-
tions Générales (115§20), celles-ci ont été promues avec force par 
le Chapitre Général de 2009 (Porteurs du don de l’Evangile, Mandat 
20) pour «donner de la chair» à l’identité et à la nouveauté de notre 
charisme. 

Je vous invite tous, mes chers frères mineurs, à regarder à notre 
Saint Père le Pape François avec passion et ferveur pour que, inspirés 
de lui, vrai Nouvel Evangélisateur, nous puissions trouver des mo-
dalités évangéliques toujours nouvelles pour notre vie et pour notre 
mission dans l’Eglise et dans le monde, au service des plus pauvres et 
de ceux qui vivent dans les périféries de l’humain.

Que la Mère bénie et pauvre de notre Seigneur Jésus Christ et 
notre séraphique Père Saint François nous accompagnent et nous 
soutiennent sur ce chemin à la suite de «Celui qui est, qui a été et qui 
sera, le Tout-Puissant» (Ap. 1,8), et qu’ils intercèdent pour nous. 

Fraternellement.

Rome, ce 20 avril 2014
Pâques de Résurrection
                                                                  

Fr. Michael Anthony Perry, OFM 
Ministre général

Prot. 104706 
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Introduction

Un Document né dans la rue, écrit plutôt avec les pieds qu’avec 
les mains … Avec les pieds sortant, de ceux qui ont écouté l’impé-
ratif du Crucifix: François, va! et l’appel du lépreux: François, viens! 
Ecrit par les mains de plusieurs auteurs. Ce sont les Frères qui ont 
essayé, dans les dernières années, de rendre concrète l’orthodoxie de 
nos divers Documents: si beaux, parfaits, mais trop souvent unique-
ment écrit sur papier, et bientôt oubliés … Ces pieds ont transité de la 
théorie à la pratique, d’une approche «sur papier» à une entrée dans 
le concret. Ils ont osé. Ils se sont souillés dans les rues poudreuses de 
notre monde pour porter l’annonce du bien et de la paix. Ces frères 
aux pieds sortant lancent à tous un appel fascinant: c’est beau de sortir 
du petit cloître du couvent pour aller marcher dans le grand cloître du 
monde, pour rencontrer, apprendre, annoncer, et surtout pour être 
avec … Pour toucher avec des mains désarmées et pauvres la chair 
des gens qui vivent dans nos villes, dans le périphéries, qui sont à 
la recherche d’un sens, de la vie. Pour partager la certitude du Père 
François: «Sortir de soi-même pour s’unir aux autres fait du bien» 
(Evangelii Gaudium, 87) et ça fait du bien parce qu’aller vers les autres 
c’est se diriger vers le Christ, le bien personnifié.

Ce sont bien ces Frères qui ont écrit ces Directives, dans le double 
but d’appeler la Fraternité universelle tout entière à boire au sources 
fraîches du charisme qui nous a été offert – en nous secouant de la 
torpeur d’un bien-être qui nous anesthésie et nous emprisonne – et 
pour dessiner, voire photographier, le chemin parcouru jusque là: un 
chemin fait de maintes joies et fatigues, de tentatives et de bons résul-
tats, rendus possibles par la force de l’Esprit-Saint.

Ces Directives sont donc simplement:
- le partage de la brève histoire des Nouvelles Formes de vie et de 

mission; une histoire où l’on peut percevoir l’entrelacement entre 
l’inspiration du Seigneur, la réponse du frère et le discernement 
des Ministres,
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-  des orientations nées de l’expérience de ceux qui ont essayé de 
vivre, avec profond désir et avec engagement, la beauté du cha-
risme franciscain, dans le renouvellement de la vie personnelle et 
communautaire, et dans l’engagement à le traduire dans la langue 
parlée des gens, 

- une synthèse positive (constructive) de ces éléments qui sont le 
fondement d’une Nouvelle Forme de vie et de mission, une syn-
thèse qui surgit d’un dynamisme combatif voire obstiné entre les 
instances ad intra et ad extra, entre le chemin quotidien de montée 
vers Dieu et de descente vers nos frères et sœurs,

- une présentation réelle des nombreuses expressions que les Nou-
velles Formes acquièrent dans les contextes bien variés de notre 
monde: des manifestations différentes de l’unique visage de notre 
Seigneur qui aime toutes les créatures et le monde, que ses mains-
mêmes ont fabriqué,

- des suggestions fraternelles et humbles, pour vivre des relations 
constructives entre les Nouvelles Formes et la vie de la Province, 
surtout par rapport au parcours de formation, sur un chemin d’ac-
compagnement et de vérification.

Nous sommes tous reconnaissant à ces Frères qui, face au risque 
répandu de trop verbaliser la Chair du Christ, croient au concret 
du Verbe fait Chair, du Verbe qui se fait continuellement Chair, au-
jourd’hui, dans l’histoire et la géographie où la Providence nous a pla-
cés.

Le charme d’une vie nouvelle devient pour nous un aimant puis-
sant. Il nous rappelle que la Nouveauté c’est l’Identité-même de 
l’Ordre des Frères Mineurs. En fait, nous sommes vraiment nous-
mêmes lorsque la Nouveauté de l’Esprit-Saint fait irruption en nous.

Confions tous ensemble le chemin de ces Nouvelles Formes à 
la nouvelle vie du Ressuscité pour qu’elles fassent résonner en tout 
homme et femme, et dans toutes nos Fraternité la mélodie de l’Al-
léluia de la vie nouvelle !
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Nous avons deux nouveaux Saints, le Pape Jean XXIII et le Pape 
Jean-Paul II: que leur compagnie nous aide à bâtir en nous une mai-
son et une demeure permanente pour le Seigneur tout-puissant (Saint 
François): une maison où tout le monde puisse entrer et demeurer, 
pour trouver son visage miséricordieux et toujours merveilleusement 
nouveau!

Rome, le 27 avril 2014
IIème Dimanche de Pâques
ou Dimanche de la Miséricorde Divine

fr. Massimo Tedoldi
Secrétaire général pour les

Missions et l’Evangélisation





1.
Du vin nouveau dans de 

nouvelles outres
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«Souvenons-nous en bien tous:
on ne peut pas annoncer l’Évangile de Jésus

sans le témoignage concret de la vie.

Qui nous écoute et nous voit
doit pouvoir lire à travers nos actions

ce qu’il écoute de notre bouche
et rendre gloire à Dieu!

Me vient à l’esprit en ce moment un conseil
que saint François d’Assise donnait à ses frères:

prêchez l’Évangile et, si c’était nécessaire, aussi par les paroles.
Prêcher par la vie: le témoignage.

L’incohérence entre ce que disent les fidèles et les pasteurs,
et ce qu’ils font,

entre leur parole et leur façon de vivre
mine la crédibilité de l’Église.»

(Pape François, Homélie, Saint-Paul-hors-les-murs
IIIe Dimanche de Pâques, 14 avril 2013)
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1.1. Un regard sur notre histoire plus récente 

«L’homme contemporain écoute plus volontiers les témoins que les maîtres ou 
s’il écoute les maîtres, c’est parce qu’ils sont des témoins».

(Paul VI, Evangelii Nuntiandi 41)

     La saison marquée par le renouvellement conciliaire a vu surgir 
dans notre Ordre des Fraternités nouvelles dans leur composition, 
dans les lieu, dans leur façon de vivre et de proposer. Pour rester plus 
fidèle à nos origines et répondre aux attentes de l’Eglise et du monde, 
l’appel à une vie évangélique plus authentique a été senti bien fort.  
C’est dans cette situation qu’est né le mouvement des «petites fra-
ternités» des années 1960-801. Le choix du projet de vie renfermant 
les valeurs évangéliques à vivre, impliquait une exode des structures 
conventuelles afin de subvenir à ses propres besoins par son tra-
vail et pour partager la vie de tous les hommes, en partant des plus 
pauvres et des marginalisés. Ce mouvement a fait naître plusieurs 
expériences qui se sont cependant toutes terminées quelques année 
plus tard. Dans la pratique, plusieurs obstacles empêchaient que ces 
projets se réalisent pleinement: la motivation peut-être trop idéaliste 
et idéologique, la difficulté à garder une tension saine entre le soin 
de la vie fraternelle quotidienne et de la vie de prière d’une part, et 
les engagements extérieurs, surtout ceux de travail (rétribué, dans la 
plupart des cas), de l’autre.

Dans les vingt dernières années, la recherche s’est poursuivie et a 
donné de nouveaux fruits. Plus libres des prétentions sociologiques 
et du risque de l’idéologie, notre chemin a voulu mettre au centre 
une vie radicalement évangélique, qui puisse être le signe et le té-
moignage du Royaume pour nos contemporains. Sollicités par les 
documents de l’Eglise et de l’Ordre, notre centre motivationnel des 
projets de vie se déplaçait vers l’Evangélisation, sans toutefois oublier 
que la vie fraternelle dans la minorité est la source de toute véritable 

1  Cf. Relation de fr. Thaddée Matura au Séminaire d’Assise (20 – 24 mars 2006): 
De la Porziuncola en Europe: nouveaux chemins franciscains.
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mission évangélisatrice. On était en train de se rendre compte que 
la nouveauté radicale du temps que l’on était en train de vivre (la 
postmodernité), surtout dans le continent Européen, désormais pro-
fondément changé dans plusieurs de ses paradigmes culturels, nous 
ouvrait à de nouvelles questions et nous poussait vers des synthèses 
inédites; on avait d’ailleurs, la perception nette que les langages, les 
symboles, les lieux et les modalités qui avaient jusqu’alors essayé d’ex-
primer notre forme de vie, n’étaient plus suffisants. On ressentait la 
responsabilité de rendre le charisme de plus en plus significatif, de 
telle sorte que notre style de vie puisse retrouver sa transparence, son 
évidence et sa force évangélisatrice, pour être un signe et une pro-
phétie.

A travers les expériences que plusieurs frères ont eu l’opportu-
nité de vivre entretemps, l’Esprit du Seigneur nous orientait vers 
un nouveau sentir, un nouveau penser, un nouvel oser. De plus, de 
nombreux frères ont trouvé dans les Nouvelles Formes  une concrète 
réponse au désir de renouvellement et de fraîcheur de leur vie de 
consécration, souvent aux prises avec les difficultés et le malaise que 
nos structures historiques causaient sur le chemin spirituel, person-
nel et communautaire de suite de Notre Seigneur Jésus Christ (seque-
la Domini Nostri Jesu Christi).

Une des expériences qui ont marqué le plus profondément le che-
min de recherche des Nouvelles Formes a été la vie itinérante. La 
Fraternité itinérante est une manière concrète de vivre l’Evangile de 
manière radicale, pour être le signe et le témoignage des valeurs du 
Royaume pour nos contemporains; c’est une fraternité missionnaire 
qui «réactualise un aspect de la vie franciscaine, en vivant, alternati-
vement, dans la prière, sans argent, sans demeure habituelle, dans la 
mendicité pour témoigner la «Christi vivendi forma»2. 

Aussi, c’est pendant une rencontre de vérification après la mission 
itinérante dans les rues de Rome (février 2005), à laquelle le Secré-
taire Général avait aussi été invité, que naquît le projet d’un congrès 
européen ayant le but de partager et de stimuler la recherche de che-

2  Du Projet de Fraternité Itinérante, cfr. Des Signes des Temps au temps des 
Signes. Témoignages, Curie générale OFM, 2002, 30-34.
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mins possibles pour l’avenir. Suite à ce premier congrès, d’autres ont 
été célébrés, qui ont donné de précieuses contributions à la réflexion 
sur les Nouvelles Formes3. Ces meetings, vécus sous la forme de sé-
minaires, ont permis tout d’abord de partager les différentes expé-
riences, même en dehors de l’Ordre des Frères Mineurs. Depuis la 
comparaison des vécus des différentes formes de vie, il a été possible 
d’identifier entre elles le «plus grand dénominateur commun», c’est-
à-dire les caractéristiques qui constituent la «nouveauté» relevée dans 
les différentes réalités fraternelles. Il a également été important de 
partir de la singularité des expériences pour comparer les réponses 
concrètes trouvées dans le fait de vivre les tensions nécessaires entre 
projet de vie fraternelle et personnelle, entre vie ad intra et vie ad 
extra; entre nouveauté de vie et fraternités traditionnelles; entre les 
charges éventuelles de chaque frère et le projet de vie fraternelle. 
Parmi les expériences positives, nous signalons la synergie entre la 
base et le Gouvernement de l’Ordre. Aussi, de telles rencontres, orga-
nisées par le secrétaire général pour les Missions et l’Evangélisation 
(SGME) ont toujours vu la participation du Ministre Général, le fr. 
José R. Carballo, ainsi  que de plusieurs Définiteurs Généraux, outre 
la présence de frères provenant d’expériences même très différentes. 
La célébration des Séminaires a produit de petits instruments, très 
utiles pour faire comprendre, et aussi de faire saisir aux frères de 
l’Ordre entier l’esprit et la signification des Nouvelles Formes4. 

Dans leurs messages finals, ces séminaires ont toujours tenu 
compte du niveau provincial et du niveau interprovincial (collabo-
ration entre Provinces voisines), de la Conférences des Ministres 
Provinciaux, et d’une attention envers l’Europe (un thème qui reste 
toujours à développer, surtout dans la pratique). Parmi les fruits po-
sitifs des Séminaires, nous signalons aussi la naissance du projet de 
3  Ier séminaire: Assise, 20-24 mars 2006; IIème Séminaire: Frascati (Rome), 
7-10 janvier 2009; IIIème Séminaire: Sassone (Rome), 2-6 mai 2011; IVème Sé-
minaire: Greccio, 4-8 mars 2013.
4  Les documents De la Porziuncola à l’Europe (2006) et Nouveaux chemins fran-
ciscains en Europe (2009); cfr. Aussi le Document final de la IIIème rencontre 
Européenne sur les nouvelles formes d’évangélisation et les nouvelles fraternités, 
Sassone (2011).
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la Fraternité missionnaire européenne de Palestrina, dépendante du 
Ministre Général dans le but de commencer déjà à vivre la «nouveau-
té» avec des frères appartenant à des Provinces européennes diffé-
rentes et d’accueillir, faciliter et orienter les projets et les «rêves» des 
frères désirant s’expérimenter dans les Nouvelles Formes.

Il est devenu de plus en plus clair, chemin faisant, que le fait de 
pouvoir vivre notre vocation de cette façon-ci est un don et non pas 
un droit enfin rejoint ou arraché à quelqu’un. Un don qui peut bour-
geonner dans les Fraternités aussi bien que dans les situations ordi-
naires de nos Provinces et que nous accueillons comme un appel vers 
une cohérence majeure, en reconnaissant que l’acteur principal est la 
«sainte opération de l’Esprit du Seigneur»5 qui opère en nous tous.

Dernièrement, le Magistère de l’Eglise semble lui aussi nous sti-
muler à poursuivre le chemin de renouvellement de notre vie entre-
pris jusques là: «alors que la famille est le gardien de la sacralité de 
la vie dans son origine, la vie consacrée, en tant que vie appelée à la 
conformation au Christ, est le gardien du sens ultime, plein et radical 
de la vie»6. La seule chose nécessaire pour ceux qui ont professé de 
vivre sine proprio est justement celle de vivre l’Evangile. Et ce don se 
prouve toujours plus grand que nos désirs et nos projets.

5  Cf. Saint François, Regula Bollata chap. V.
6  «le témoignage des consacrée, comme le reconnait le Synode, a une signification 
intrinsèque escathologique. Vous les consacrés vous êtes les témoins de l’ «horizon 
supraterrestre du sens de l’existence humaine», et votre vie, en tant que «totale-
ment consacrée à lui [le Seigneur], dans l’exercice de la pauvreté, de la chasteté 
et de l’obéissance est le signe d’un monde à venir qui relativise tout bien de ce 
monde» » Cfr. Le Message des Evêques italiens pour la 17ème Journée mondiale de 
la Vie Consacrée (2 février 2013) n. 7, où est cité le Message au Peuple de Dieu 
adressé par le Synode sur la Nouvelle Evangélisation.
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1.2. “Nouveau”… dans quel sens et pourquoi?

     “Une nouvelle évangélisation est nécessaire! Nouvelle dans son ardeur, dans 
ses méthodes, dans ses expressions”.

     (Saint Jean-Paul II, Discours à la XIXème Assemblée du CELAM, 
9 mars 1983, 3)

Dans ces dernières décennies, le terme «nouveau» recourt souvent 
dans les discours et dans le dialogue commun.  Déjà, le Concile Vati-
can II, dans sa recherche passionnée d’une relation renouvelée entre 
l’Eglise et le monde moderne, se propose de donner «des réponses 
nouvelles à des problèmes nouveaux», de «recourir à une nouvelle 
façon de présenter les choses»7, de parvenir ainsi à un «nouvel huma-
nisme chrétien»8, et indique dans le mouvement duplice du renou-
vellement spirituel et de l’adaptation aux temps modernes, l’exem-
plarité de tout renouvellement ecclésial9. Le manuscrits suivants du 
Magistère pontifical poursuivent sur cette ligne de «nouveauté»10, en 
aboutissant à la fameuse formulation de Jean-Paul II, selon lequel 
l’évangélisation doit aujourd’hui être «nouvelle dans son ardeur, dans 
ses méthodes, dans ses expressions»11. Dans un temps plus récent, 

7  St. Jean XXIII, Gaudet Mater Ecclesia, discours d’ouverture du Concile, 11 oc-
tobre 1963. Ce discours a été défini comme «le manifeste des nouveaux temps».
8  Paul VI, Discours conclusif du Concile, 7 décembre 1965.
9  Comme il expressément dit dans Perfectae caritatis, 2 (=PC) : « Le renou-
vellement de la vie religieuse implique un retour constant aux sources de de 
toute forme de vie chrétienne et à l’inspiration primitive des institut, en même 
temps qu’une adaptation des instituts-mêmes aux changements des conditions 
des temps ».
10  Jean Paul II, Vita Consecrata (=VC), 1996, parle de «Nouvelles réponses pour 
les nouveaux problèmes du monde d’aujourd’hui» (VC 73) et de « Nouveaux 
projets d’évangélisation pour les situations actuelles » (73).
11  Jean Paul II,  Discours à la XIX Assemblée du Celam, Port-au-Prince, 9 mars 
1983, n. 3.
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après avoir institué un nouveau Dicastère12 pour la Nouvelle Evan-
gélisation, Benoit XVI a voulu aussi dédier à celle-ci une Assemblée 
du Synode des Evêques, dont le message final présente les deux com-
posantes du renouvellement spirituel ad intra et de l’annonciation 
ad extra, comme étant les lignesdirectrices de toute évangélisation13.

En réalité, le «nouveau» tant invoqué dans ces dernière décennies, 
fait bien partie de notre vie chrétienne: c’est le résultat de la conver-
sion continuelle qui nous rend nouveaux aussi bien dans nos cœur 
que dans nos relations, pour que nous puissions offrir un accueil plus 
total au Seigneur et aux frères qui cheminent avec nous dans le temps. 
Le nouveau est exactement ce disciple fidèle, à l’école du Maître, qui 
a affirmé faire «toutes choses nouvelles»14, c’est ce dynamisme qui fait 
transiter le «vous avez entendu qu’il a été dit… » jusqu’au «… mais 
je vous dis»15.

Or, la dimension intérieure et la dimension extérieure du nou-
veau sont inséparable, comme la racine est inséparable du fruit. Par 
conséquent, le changement du cœur va aussi enrober les relations et 
les œuvres qui constituent notre vie avec les autres, la fraternité, le 
travail pastoral.

Pour que le «nouveau» soit véritable, il faut que le passé, avec la 
richesse de son Héritage, s’enlace avec l’avenir, avec les mutations que 
l’on perçois déjà dans le présent. Le nouveau conjoint donc la mé-
moire et la prophétie, le retour aux sources et le désir de l’avenir, de 
la destination finale (c’est pourquoi les réalités qui nous attendent 
ont été définies par la tradition les Novissimi). Depuis les années de 
l’après-Concile, nous avons vu combien les tendances à isoler une 

12  Benoit XVI, Motu proprio Ubicumque et semper, par lequel il institue le 
Conseil Pontifical pour la Promotion de la Nouvelle Evangélisation, 21 sep-
tembre 2010.
13  «Les nouveaux scénarios sociaux, culturels, économiques, politiques et reli-
gieux nous appellent à quelque chose de nouveau. A vivre d’une façon renouve-
lée notre expérience communautaire de foie, ainsi que l’annonce. » XIII Assem-
blée générale Ordinaire du Synode des Evêques, 7-28 octobre 2012, message au 
peuple de Dieu, 2.
14  «Voilà, je rends nouvelles toutes les choses» Ap 21,5.
15  Mt 5,21-22; 27-28; 33-34; 38-39; 43-44.
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dimension au détriment de l’autre sont dangereuses, avec d’une 
part, le risque d’un retour au passé dans des formes d’archéologie 
autoréférentielle, ou alors, de l’autre, celui de déboucher sur des ou-
vertures tout grandes, passibles d’arracher les racines de la vie chré-
tienne. L’équilibre nous est offert par le Seigneur lorsqu’il se définit 
lui-même: «Je suis l’Alpha et l’Oméga, Celui qui est, qui était et qui 
viendra, le Tout-Puissant» (Ap. 1,8). Et c’est de lui que nous devons 
nous enrober, «enrober l’homme nouveau» (Ef 4,24; cf. Col 3,10). 
La venue du Nouveau est, de cette façon, le dynamisme harmonieux 
entre l’Alpha et l’Oméga, entre le début et le fin, entre la mémoire et 
la prophétie.

Le chemin de l’Eglise dans la recherche du nouveau, est bien 
évident dans nos Constitutions générales et dans les écrits de 
l’Ordre16. Dans notre fraternité, l’expression Nouvelles Formes de 
vie et de mission17 entend toujours garder l’union entre le renouvel-
lement intérieur, la conversion quotidienne, la vie fraternelle et la 
mission évangélisatrice «incarnée», «insérée» dans l’aujourd’hui de 
l’histoire. Le concept de «faire pénitence» de  Saint François18  lui a 
toujours offert de nouveaux yeux pour voir où porter l’annonce, et 
un cœur nouveau pour accueillir tout le monde, en commençant par 
les lépreux et les pauvres de son temps, pauvres de Dieu et pauvres 
de choses. Les Nouvelles Formes mettent particulièrement en relief 
la vie fraternelle qui est «le premier et le plus lumineux témoignage 
de l’Evangile»19, et qui est, pour autant, «la première forme d’évan-

16  CCGG. 115 § 2: «Afin que notre Fraternité soit prophétique dans l’accom-
plissement du devoir d’évangélisation, les frères devront aimer vivre le charisme 
franciscain dans de nouvelles formes, novis formis charisma fariscanum vivere, 
selon l’esprit de l’Eglise et dans l’union avec la vie de la Fraternité ». Le Docu-
ment capitulaire de 2009, Porteurs du don de l’Evangile (= PDV), souhait, au n. 
20 de « Nouvelles initiatives».
17  Pour indiquer cette Fraternité, les expressions suivantes sont couramment 
employées:  Nouvelles Formes, Nouvelles Formes de vie et de mission, Nouvel-
les Formes de vie fraternelle et d’évangélisation, Nouvelles Fraternités en mis-
sion, Fraternités insérées.
18  Testament, 1.
19  CCGG 87 § 2cf. CCGG 84.
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gélisation»20. Afin d’être transparence de l’Evangile, les Nouvelles 
Formes veulent conserver en elles l’esprit d’oraison et de dévotion, et 
construire des liens fraternels véritables et profonds, dans le style de 
la minorité et de la passion pour l’annonce évangélique. Seul sur ce 
fondement la mission évangélisatrice des Nouvelles Formes pourra 
être nouvelle, seulement si elle est l’expression de la première, seule-
ment lorsqu’elle annonce à l’extérieur ce qui se vit à l’intérieur. 

Tout au long de ce chemin de renouvellement, la Formation Per-
manente acquiert une importance spéciale qui est à valoriser comme 
un rappel constant et comme une incitation à la nouveauté de la vie 
évangélique.

Dans leur dimension ad extra, les différentes nouvelles formes de 
mission sont notre réponse à l’urgence de rejoindre les hommes et les 
femmes de notre temps là où ils vivent; de se rendre plus proche de 
tous, et en particulier des marginalisés; d’activer ce «François, va!» 
que le Crucifix nous répète aujourd’hui incessamment, tout en ten-
dant l’oreille pour entendre l’appel de nos frères et sœurs: «François, 
viens !»; de semer partout l’espérance et  l’aspiration de préparer de 
nouveaux cieux et une nouvelle terre21. C’est aussi la sensibilité évan-
gélique de présenter l’Evangile selon le langage de notre époque; c’est 
le courage de revoir les structures qui brident souvent nos pas; c’est 
l’élan d’oser qui est typique de celui qui vit dans la nouveauté de l’Es-
prit.

Le terme nouveau n’est guère en opposition avec les formes tradi-
tionnelles de l’évangélisation, il est plutôt dans un rapport de complé-
mentarité avec elles, dans la logique de l’et – et22, quoi que le nouveau 
soit aujourd’hui à privilégier, dans un contexte social et ecclésiastique 

20  CCGG 89 § 1. Cf. aussi PDV 27 : «C’est toujours la Fraternité qui évangélise» 
(cf. aussi le n. 28).
21  « De nouveaux cieux et une nouvelle terre » 2 Pt 3,13 ; « Je vis ensuite un 
nouveau ciel et une nouvelle terre » Ap. 21, 1.
22  PDV 17 : « Une des formes d’évangélisation inter gentes dans laquelle  de 
nombreux frères sont engagés est la ainsi dite évangélisation« traditionnelle », 
qui garde toujours sa validité e qui n’élimine ni ne s’oppose nullement aux nou-
velles formes d’évangélisation ». 
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désormais changé23 avec l’apparition des signes des temps. 
C’est la leçon de l’histoire bimillénaire de l’Eglise: en effet, la mis-

sion évangélique «a acquis au fil de l’histoire des formes et des moda-
lités toujours nouvelles selon les lieux, les situations et les moments 
historiques»24. Cette constatation est une incitation ultérieure au re-
nouvellement continuel25.

Les Nouvelles Formes de vie et de mission ont l’objectif de revenir 
sur les Sources, toujours fraîches et nouvelles, s’abreuvant au charisme 
originaire de Saint François, l’«homme nouveau»26 (26) l’homme de 
l’avenir, pour nous laisser trover de nouvelles incarnation, de nou-
veaux modèles et de nouveaux styles de l’évangélisation, une nouvelle 
passion et de nouvelles stratégies missionnaires.

En ce moment historique où l’Ordre est en train de vivre la fatigue 
de sa réorganisation, nous devrions toujours nous rappeler que «la ré-
organisation sera créative et sera source d’indications prophétiques si 
elle se chargera de lancer des signaux de nouvelles présences, quoique 
numériquement modestes, pour répondre aux nouvelles nécessités, 
surtout celles provenant des lieux les plus abandonnés et oubliés»27.

23  PDV 20 : «Que, sans négliger les activité de l’évangélisation ordinaire, soient 
privilégiées les nouvelle initiatives».
24  Benoit XVI, Ubicumque et semper, Motu proprio par lequel est institué le 
Conseil Pontifical pour la promotion de la Nouvelle Evangélisation.
25  Comme l’indique le Décret conciliaire Perfectae Caritatis lui-même au n. 13 
où il exprime le souhait que le vœu de pauvreté soit témoigné (sous) de nouvel-
les formes: « novis formis exprimatur ».
26  3 Cel. 1,1; LM, 12,8.
27  La vie fraternelle en communauté, CISVA 1994, 67. Cf. Benoit XVI, Audien-
ce du 13 janvier 2010 :  «Même aujourd’hui, quoi qu’en vivant dans une société 
où l’ «avoir» prévaut souvent sur l’ «être», on est très sensibles aux exemples de 
pauvreté et de solidarité que les croyants offrent par des choix courageux. Même 
aujourd’hui de semblables initiatives ne manquent pas: les mouvements qui par-
tent réellement de la nouveauté de l’Evangile et le vivent avec la radicalité d’au-
jourd’hui, se mettant dans les mains de Dieu pour servir son prochain. Le monde, 
comme le rappelait le Pape Paul VI dans l’Evangelii nuntiandi (=EN), écoute vo-
lontiers les maîtres lorsqu’ils sont aussi des témoins. C’est là la leçon à ne jamais 
oublier dans l’œuvre de diffusion de l’Evangile :vivre en premier ce que l’on an-
nonce, être le miroir de la charité divine ».





2.
Nouvelles Formes de vie et

de mission
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«Que le Seigneur nous donne cette liberté
d’entrer dans ce sanctuaire

où Il est le prêtre et où il intercède pour nous
et quoi que nous demandions au Père

en son nom, Il nous le donnera.

mais qu’Il nous donne aussi le courage
d’aller dans l’autre « sanctuaire »

que sont les plaies de nos frères et sœurs nécessiteux,
qui souffrent, qui portent encore la croix

et qui n’ont pas encore gagné, comme l’a fait Jésus».

(Le Pape François, Homélie à la Sainte Marthe, 11 mai 2013)
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2.1.  Vers une identité commune.
 Directives 

«Faisant donc mienne la préoccupation de mes vénérés prédécesseurs, je consi-
dère opportun d’offrir des réponses adéquates afin que l’Eglise tout entière, se lais-
sant régénérer par la force de l’Esprit Saint, se présente au monde contemporain 
avec un élan missionnaire en mesure de promouvoir une nouvelle évangélisation».

(Benoit XVI, Lettre Apostolique sous forme de « Motu Proprio » Ubicumque 
et semper, par laquelle est institué le Conseil Pontifical pour la Promotion de la 
Nouvelle Evangélisation, 21 septembre 2010) 

     Au cours des Séminaires et des rencontres, les éléments fonda-
mentaux des Nouvelles Formes et la hiérarchie de ceux-ci, tout comme 
le besoin d’harmonie qui les relie les uns aux autres, ont émergé de 
plus en plus clairement. Pendant le Séminaire de Frascati en 2009, les 
frères se sont retrouvés concrètement autour des sept critères recon-
nus comme décisifs pour commencer une Nouvelle Forme de présence 
évangélisatrice. Dans les années suivantes, ces critères, outre avoir été 
confirmés dans leur validité, ont aussi reçu un approfondissement 
constant aussi bien à l’intérieur des Fraternités que dans les rencontres 
et les Séminaires mentionnés auparavant, qui ont suivi.

     Le Chapitre général de 2009 a voulu promouvoir, par son Man-
dat 13, la mission évangélisatrice des Frères dans une interprétation 
franciscaine, reprenant ainsi, en quelque sorte, les critères émergés 
des Séminaires précédents. Une convergence significative se re-
trouve aussi dans les résultats de l’Etude interdisciplinaire sur l’état 
de l’Ordre, où la plupart des frères demandent que soient mieux et 
davantage soignées la vie spirituelle, la communion fraternelle, l’ou-
verture aux les gens, la collaboration avec l’Eglise locale et la mission 
avec les laïcs et la famille franciscaine28.  Enfin, le Séminaire de Grec-

28  L’enquête a été conduite en 2012-2013 par le Salésien p. Renato Mion et a 
concerné un échantillon d’environ 1400 frères. Les résultats de l’ enquête  ont 
ensuite été soumis à des approfondissements de la part du Définitoire général et 
des organismes de la Curie, outre la Commission pour l’étude interdisciplinaire 
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cio (2013) a focalisé des attentions supplémentaires sur la relation 
que toute Nouvelle Forme doit valoriser par rapport au soin de la 
vocation et de la formation, en ce qui est de la Famille franciscaine 
tout aussi bien qu’avec les laïcs.     

     Le Séminaire qui s’est déroulé en 2011 au Carmelo de Sassone 
(Rome) a demandé, dans son message final, que soient élaborées des 
Directives sur les Nouvelles Formes de vie et de mission dans le but 
d’indiquer les éléments indispensables, d’en informer les Entités de 
l’Ordre et de les encourager à s’ouvrir et à promouvoir de semblables 
Fraternités «nouvelles». Voici donc en synthèse les éléments à tenir 
toujours en ligne de compte:

1. primauté de la vie de prière et de l’écoute de la Parole («lectio» quo-
tidienne ou hebdomadaire; une heure par jour de prière person-
nelle; récitation «contemplative» de la Liturgie des Heures);

2. soin des relations fraternelles authentiques et profondes qui ré-
pandent un témoignage de vie fraternelle (des Chapitres conven-
tuels fréquents; des moments quotidiens de dialogue fraternel, 
préservés par la discipline de l’utilisation des moyens de commu-
nication tels que internet, portables, télévision);

3. style de vie simple et sobre; minorité et témoignage (traduit dans 
des choix concrets comme la fidélité au travail manuel voulue par 
Saint François; la gestion des services domestique  si possible sans 
l’emploi de personnel payé; engagement dans l’auto-financement);

4. accueil et partage avec les gens, surtout les pauvres (rencontre avec 
les gens);

5.  mission évangélisatrice à caractère inter gentes, d’itinérance, de pré-
sence dans des zones méconnues, difficiles et dangereuses et mis-
sion de proximité aux plus pauvres, aux souffrants, aux exclus, avec 
une attention particulière envers les lieu de frontière et à travers des 
nouvelles formes d’évangélisation et de Fraternité «insérée»29 (29) 

sur la situation de l’Ordre, comme l’avait demandé le Chapitre général de 2009 
(PDV, mandat 14).
29  cf. PDV, 20: « Que sans  laisser de côté les activités de l’évangélisation ordi-
naire, soient privilégiées les nouvelles initiatives. Que, pour favoriser la dimen-
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(en sortant du cloître conventuel vers le cloître du monde);
6. communion avec l’Eglise locale (surtout comme témoignage de fra-

ternité et de minorité);
7. disponibilité envers des formes de collaboration active avec les laïcs 

et la Famille franciscaine (au niveau interprovincial et internatio-
nal, aussi bien entre les différentes Fraternités que par rapport à 
la Fraternité missionnaire européenne de Palestrina et au Secréta-
riat général pour les Missions et l’Evangélisation).

sion missionnaire et évangélisatrice, avec une attention particulière aux lieus 
de frontière et à travers de nouvelles formes d’évangélisation itinérante et de 
fraternités ‘insérées’, le Definitoire général, ait le soin de promouvoir, avec la 
participation active des Conférences respectives, des itinéraires de formation 
typiquement franciscains pour les Frères et les laïcs ensemble ». 
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2.2.  Une vie qui se fait harmonie

«Une annonce renouvelée donne aux croyants, même à ceux qui sont tièdes 
ou qui ne pratiquent pas, une nouvelle joie dans la foi et une fécondité évangélisa-
trice. En réalité, son centre ainsi que son essence, sont toujours les mêmes: le Dieu 
qui a manifesté son amour immense dans le Christ mort et ressuscité. Chaque fois 
que nous cherchons à revenir à la source pour récupérer la fraîcheur originale de 
l’Évangile, surgissent de nouvelles voies, des méthodes créatives, d’autres formes 
d’expression, des signes plus éloquents, des paroles chargées de sens renouvelé pour 
le monde d’aujourd’hui. En réalité, toute action évangélisatrice authentique est 
toujours «nouvelle ».

(Le Pape François, Evangelii Gaudium, 11)

Le fait d’avoir mis en relief les critères-base pour commencer la 
vie et la mission d’une Nouvelle Forme ne soustrait pas les frères au 
défi quotidien d’harmoniser ces indications fondamentales. Il est 
évident que les critères sont interdépendants et que chacun doit être 
rapporté aux autres selon une synergie harmonieuse, fruit de l’œuvre 
du Saint-Esprit en nous. Bien sûr, la typologie différente des Nou-
velles Formes met l’accent sur l’un ou l’autre de ces éléments selon 
l’inspiration originale de chaque nouvelle Fraternité.

Voici, dans la synthèse, les principaux défis qui se posent lors-
qu’il faut régler les divers aspects qui peuvent se présenter comme 
apparemment opposés. Mais c’est précisément dans la difficulté d’en 
dépasser la contradiction que siège cette recherche continuelle de 
la volonté de Dieu qui opère en nous la conversion personnelle et 
communautaire. Une contribution éclairante dans la composition de 
l’harmonie nous vient du premier mandat du Chapitre général de 
2009, qui nous encourage à vivre les Priorités de l’Ordre (vie avec 
Dieu, fraternité, minorité, évangélisation, formation) dans une clef 
de mission, donc dans un dynamisme vital, à l’intérieur duquel cha-
cune des priorités se clarifie à travers les autres et toutes sont dirigées 
vers l’annonce évangélique, «ad intra et dans la perspective de l’ouver-
ture au monde»30.

30  PDV, 1: Proposer à nouveau «les Priorités dans une clef de mission évangélisa-
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 ➤ Le premier critère, la primauté de Dieu, affirme sans possibilité 
d’équivoque, que toute Nouvelle Forme se fonde sur le contact vi-
vant avec le Seigneur, la prière personnelle et communautaire, le 
dialogue constant avec la Parole. Ce fondement affirme qu’avant 
toute activité apostolique, avant tout faire, il y a un être du disciple. 
Il faut donc harmoniser la vie contemplative avec la mission, selon 
le principe du Pape François qui affirme que nous devons toujours 
être des disciples-missionnaires31.

 ➤ Le soin de relations fraternelles authentiques et profondes exige 
la gratuité du temps dédié à la Fraternité, reconnue comme étant 
le lieu idéal pour se développer en tant que frères, chrétiens, et 
frères mineurs32. Sur ce front, il faut composer les dynamiques 
suivantes: relations fraternelles – relation personnelle avec le Sei-
gneur; vie fraternelle – vie d’apostolat; relations ad intra entre les 
frères et contacts ad extra. D’ultérieures dynamiques sont celles 
qu’il faut composer en trouvant un équilibre fécond entre l’exer-
cice de l’autorité et le dialogue fraternel, entre le projet personnel 
de chacun et celui de la Fraternité, entre les projets de la Fraternité 
et les exigences de l’Eglise locale. Dans les Fraternités caractéri-
sées par l’internationalité, il faut aussi tenir compte des langues et 
cultures différentes et qui ont leur poids à l’intérieur des relations 
fraternelles.

 ➤ Le style de vie simple et sobre nous permet de vivre cette professée 
minorité qui nous caractérise comme les enfants de Saint François 
et nous accorde de pouvoir donner notre témoignage à travers 
la vie, avant même que par l’annonce verbale. La conviction pro-
fonde que nous devons d’abord être évangélisés pour être ensuite 

trice et dans la perspective de l’ouverture au monde, afin qu’elles continuent d’être 
des valeurs de repère fondamentales dans l’animation de notre vie et de notre 
mission dans les prochaines années».  
31  Le Pape François, Evangelii Gaudium (=EG), Exhortation Apostolique, 2013, 
120 «nous ne disons plus que nous sommes ‘disciples’ et ‘missionnaires’, mais 
toujours que nous sommes ‘disciples-missionnaires’ ».
32  Cf. Constitutions Générales (=CCGG). 39.
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des évangélisateurs33, favorise un cœur de discipolat permanent, 
une sensibilité humble et libre, un besoin enraciné de conversion 
continuelle. La minorité nous offre quotidiennement de nom-
breuses stimulations à approfondir telles que: accorder le travail 
manuel et les travaux conventuels avec l’annonce missionnaire, en 
termes de temps tout comme en termes d’énergies; gérer la dispo-
sition envers une vie pauvre et la nécessité de gagner de l’argent 
pour subvenir à nos propres besoins de subsistance; dépasser le 
contraste entre un style de sobriété et la possession de grand pa-
lais à entretenir, y compris le coût du personnel à payer, tout en 
voulant rester fidèles à la conviction que les structures doivent 
manifester l’Evangile et non pas le celer, et qu’elles sont donc tou-
jours à convertir avec notre vie34; entre la vie itinérante, fortement 
caractérisée par le provisoire, et la vie confortable du couvent, qui 
nous attend à notre retour  ; entre l’appel radical de la vocation 
franciscaine et la dépendance économique de la Province35. 

 ➤ Un autre aspect sur lequel il faudrait porter l’attention de la 
fraternité est l’équilibre entre l’hospitalité offerte dans nos mai-
sons et la nécessité de la vie fraternelle et le fait de partir en 
itinérance.

 ➤ De plus, une attention vigile est nécessaire pour que toute collabo-
ration avec l’Eglise locale soit vécue avec notre charisme de frères 
mineurs, en faisant nôtre l’aspiration du Pape François vers «une 
Eglise pauvre pour les pauvres»36.

33  «Evangélisatrice, l’Eglise commence par s’évangéliser elle-même» (Paul VI, EN 
54).
34  Cf. Consilium Plenarium Ordinis Fratrum Minorum ,  Guadalajara (Mexi-
que) 29: “L’uniformité et la stabilité excessive dans le temps et l’espace de certaines 
structures expriment toujours l’absence de qualité évangélique».
35  En tenant toujours en ligne de compte que «La culture du bien-être nous ane-
sthésie» (Le Pape François, EG 54).
36  Le Pape François, EG 198.



- 36 -

 ➤ Enfin, nous concordons sur la validité et la beauté des moyens 
de communication pour vivre une fraternité plus intense dans 
l’Eglise et avec le monde entier, tout en avertissant, cependant, 
la nécessité d’une discipline diligente dans l’utilisation de ces 
moyens. 
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2.3. Une vie, plusieurs visages.
 Typologies de Nouvelles Formes.

«Les instituts de vie consacrée et les sociétés de vie apostolique ont toujours 
été une voix prophétique et un témoignage vivant de la nouveauté qu’est le Christ, 
de la conformation à Celui qui s’est fait pauvre en s’enrichissant par sa pauvreté. 
Cette pauvreté amoureuse  est solidarité, partage et charité  et s’exprime dans la 
sobriété, dans la recherche de la justice et dans la joie de l’essentiel, pour mettre 
en garde contre les idoles matérielles qui affaiblissent le sens authentique de la 
vie. Une  pauvreté théorique  ne sert à rien, ce qui sert est la  pauvreté que l’on 
apprend en touchant la chair du Christ pauvre, chez les humbles, les pauvres, les 
malades, les enfants. 

Soyez encore aujourd’hui, pour l’Église et le monde, aux avant-postes de l’at-
tention à l’égard de tous les pauvres et de toutes les pauvretés, matérielles, morales 
et spirituelles, pour surmonter tout égoïsme dans la logique de l’Évangile qui en-
seigne à avoir confiance dans la Providence de Dieu».

(Le Pape François, Message du Saint-Père aux participants au Symposium 
international sur le thème: «La gestion des biens ecclésiastiques des instituts 
de vie consacrée et des sociétés de vie apostolique au service de l’humain et de 
la mission dans l’Eglise», organisé par le CVCSVA, 8-9 mars 2014, Université 
pontificale Antonienne).

Les différentes physionomies qu’ont assumées les Nouvelles Fra-
ternités répondent en même temps à l’appel de Dieu et aux besoins 
de l’Eglise et de la société. Nées de Dieu dans le cœur des frères, dans 
des circonstances de temps et de lieu assez vairées, elle peuvent être 
résumées dans les typologies suivantes:

 ➤ Fraternité dans un couvent traditionnel, forme stratégique pour 
transmettre à plusieurs frères de l’Ordre les valeurs qui nous ca-
ractérisent. D’un côté, ces Fraternités sont semblables dans leur 
vie simple et du fait qu’elles représentent un espace fraternel d’ac-
cueil, mais, de l’autre, elles se différencient les unes des autres se-
lon leur proprium spécifique:
• style de vie simple et essentiel, en témoignant surtout la mi-

norité
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• soin particulier dans l’utilisation de langages et de stratégies 
répondant à notre monde

• accueil et collaboration avec les autres religieux et les laïcs
• accueil aux pères et aux religieux ayant besoin d’une aide spi-

rituelle
• accueil aux personnes en difficulté, aussi bien matérielle que 

spirituelle
• accueil aux migrantes
• nouvelles formes «missionnaires»

 ➤ Fraternités d’introduction dans des milieux urbains d’émargination 
 ➤ Fraternités habitant des maisons (non pas des couvents) à la cam-
pagne: structures simples, travail manuel, rapport vivant avec la 
nature.

 ➤ Fraternités itinérantes (quoique sur des périodes non continuelles): 
les frères vivent dans un couvent ou une maison et sont engagés 
dans des activités d’évangélisation et choisissent d’alterner à ceci 
des périodes d’évangélisation itinérante. «La Fraternité itinérante 
est une Fraternité missionnaire qui vit dans la prière, sans argent ni 
demeure fixe, dans la mendicité»37 (37). 

 ➤ Fraternité ermitage – évangélisation itinérante (alternant des temps 
de contemplation38 (38) et des temps d’évangélisation itinérante).

Dans chacune de ces nouvelles formes de vie – toujours dyna-
miques dans la  tentative de répondre pleinement à la volonté de 
Dieu, dans l’engagement commun et en tant que mineurs – la Fra-
ternité essaye de conjuguer les sept points qualifiants examinés plus 
haut avec sa propre aspiration particulière, dans un travail fidèle de 
formation permanente. Ce dynamisme comporte la confrontation 
quotidienne avec Dieu et nos frères. C’est justement cette fatigue 
joyeuse, ménagée en se confiant à la Providence divine, qui engendre 
le nouveau et la fécondité.

37  Des signes des temps au temps des signes, 30
38  selon la Règle appropriée de Saint François concernant la vie dans les ermita-
ges.
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«La priorité absolue est la sortie de soi vers le frère».

(Le Pape François, Evangelii Gaudium 179)
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3.1.  Vers un renouvellement de vie et de 
mission dans les Fraternités provinciales

 «Nous sommes tous invités à accepter cet appel: sortir de son propre confort et 
avoir le courage de rejoindre toutes les périphéries»

(Le Pape François, Evangelii Gaudium 20)

Les Fraternités des Nouvelles Formes de vie et de mission peuvent 
réellement être un ferment de vie pour leurs Entités d’appartenance, 
grâce, en particulier, à  cette «fraîcheur évangélique» qui donne un 
goût et un sens à la suite du Seigneur dans l’Eglise aujourd’hui. Le 
désir vivant de vivre notre charisme dans l’authenticité acquiert une 
force exemplaire pour la Fraternité provinciale tout entière, qui est 
ainsi reportée à cet essentiel de la vie religieuse qui est concentré au-
tour des trois colonnes de la vie avec Dieu, de la communion dans la 
Fraternité et de la mission évangélisatrice. Les «nouvelles» Fraterni-
tés deviennent ainsi pour nous tous une incitation à vivre ces trois di-
mensions, qui sont au cœur de notre charisme et doivent être gardées 
indissolublement unies entre elles, dans la minorité et au quotidien. 

Vie avec Dieu. 
La vie avec Dieu est à la base de tout, c’est le cœur de notre vie 

de frères mineurs, c’est la source qui nous nourrit et qui nous donne 
chaque jour la force de vivre et approfondir les relations fraternelles, 
c’est l’énergie qui allume le feu de la mission. Vivre la relation vitale 
avec Dieu signifie avoir :
- Un cœur généreux, tendre, ouvert et disponible, qui se laisse 

transpercer par l’amour du Christ et par celui de nos frères, en 
particulier dans les relations avec les plus souffrants; une relation 
amoureuse avec Dieu miséricordieux, que doit se percevoir dans 
le frère en paix avec lui-même et avec ses propres frères. La Paix 
véritable qui vient de Dieu, le frère peut la communiquer unique-
ment s’il est lui-même réconcilié. Il devient alors possible de pro-
mouvoir, dans l’Esprit d’Assise, une culture de la «non-violence», 
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de la bienveillance, de la douceur dans les relations fraternelles, 
du pardon et du respect de la création, pour devenir, selon l’Evan-
gile, un semeur et un artisan de paix;

- Une capacité de «lâcher prise» dans ses propres certitudes et de 
«faire confiance» au Seigneur, maître de nos vies. C’est ce que cer-
tains frères itinérants expérimentent déjà depuis quelques années, 
en partant sans argent et sans savoir à l’avance où ils iront dormir, 
en se confiant totalement à la Providence de Dieu. Dans chacune 
de leurs missions, il leur est donné de voir comment le Seigneur 
les précède en tout point, en veillant sur eux avec grande bonté;

- Une capacité de savoir se décentrer pour faire place au Christ, et 
de reconnaître que c’est effectivement Lui qui mène la mission et 
non pas le frère lui-même. Les compétences de chacun sont vrai-
ment utiles et souvent bien employées, mais il est important de 
veiller à ce qu’elles ne soient pas éloignées de Celui qui est l’auteur 
de ces talents reçus. C’est reconnaître en profondeur, au niveau 
personnel tout comme au niveau communautaire, que l’acteur de 
nos vies est effectivement le Christ et que nous sommes animés 
par le souffle de son Esprit. La vie de la Fraternité et de chacun des 
frères a le Christ pour fondement, prime de solidité et de cohésion, 
et non pas les capacités personnelles des uns ou des autres;

- Une attention régulière, sincère et rénovée à la méditation de la 
Parole de Dieu, au silence et aux temps d’adoration, en soignant la 
Lecture orante de la Parole et en vivant la Liturgie avec intensité, 
avec son épaisseur dense d’évangélisation:

- Un amour envers l’Eglise, les saints et les saintes, et en particulier 
envers la Vierge Marie.

Vie Fraternelle.
Vivre le don du frère implique:

- Une relation avec les autres imprégnée d’humilité, sans chercher 
avant tout à avoir raison par ses propres idées, aussi bonnes elles 
soient, et, encore moins, à les imposer aux autres. L’esprit fraternel 
présume un accueil mutuel, réciproque, qui ne se fonde guère sur 
la domination d’un frère sur l’autre. L’humilité dans les relations 
permet de réaliser un décentrement de soi pour faire davantage 
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de place au Seigneur et à une meilleure disposition à l’accueil du 
frère différent de moi;

- Le goût de l’écoute réciproque, du partage de vie et des commu-
nications fraternelles, qui favorisent la croissance de la commu-
nauté et de chacun des frères. Un désir de construire ensemble, 
avec les autres, dans la dynamique de la recherche du Royaume de 
Dieu qui s’offre déjà à la découverte quotidienne. Une joie recon-
naissante dans le fait de vivre de manière plus simple des relations 
justes et saines avec soi-même et avec les autres, ainsi qu’avec les 
plus pauvres. L’expérimentation joyeuse de la beauté du pardon, 
offert et reçu, à travers une simple et franche correction frater-
nelle;

- La communion avec les frères de sa propre Fraternité, de la Pro-
vince et de l’Ordre, ainsi qu’avec l’Eglise en général. Une relation 
saine et équilibrée avec l’Autorité aussi bien lorsqu’on l’exerce que 
lorsque l’on est dans la condition d’obéir;

- Une organisation telle quelle permette au frère d’offrir sa vie reli-
gieuse à l’extérieur de la même manière que s’il était resté dans sa 
propre Fraternité, dans le respect des temps de prière, de silence, 
de convivialité, d’activité et de rencontre.

Mission évangélisatrice.
La mission évangélisatrice, toujours menée en tant que Fraternité 

et comme une nécessité intime d’aller et d’annoncer aux autres ce que 
le Seigneur nous a offert, implique:
- Le désir brûlant de témoigner à nos frères et sœurs du monde 

ce qui nous fait vivre, afin qu’ils s’abreuvent eux aussi à la même 
source; une disponibilité réelle à partir en mission; un profond 
désir d’annoncer l’Evangile et l’appel à le réaliser. C’est l’audace 
évangélique qui nous pousse à vivre cette aventure à la suite du 
Christ;

- Une préparation adéquate avant la mission, ainsi qu’une collabo-
ration profitable avec les différents acteurs; une relation vivante 
avec le Christ qui s’incarne dans l’aide fraternelle, mutuelle et 
bienveillante;

- La consignation et la vérification régulière de nos journées face 
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à Dieu et sous les yeux bienveillants de nos frères; le partage de 
l’Evangile, après un temps d’activité intense, est un moyen formi-
dable pour cette restitution. Ceci nous permet une prise de dis-
tance par rapport à ce qui a été vécu et un recentrement commun 
autour de la Parole de Dieu, visé à accueillir ce que le Seigneur dit;

- L’importance de la bienveillance dans les relations réciproques, 
ainsi que de la paix et de la joie profonde qui vient de Dieu et qui 
habite le frère en mission;

- Une gestion «équilibrée» de son temps, entre la contemplation, 
la vie communautaire, les activités, les études et les relations hu-
maines, de sorte que le frère ne soit jamais trop «mangé» par ses 
activités au point de ne plus être disponible pour personne, et 
qu’il ne tombe pas dans l’excès opposé de la perte de temps et de 
l’oisiveté.
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3.2.  Une formation qui naît de la vie.

«L’Église ne grandit pas par prosélytisme mais ‘par attraction’»
(Le Pape François, Evangelii Gaudium 14)

Les Nouvelles Formes de vie et de mission proposent comme style 
de vie le renouvellement spirituel profond, entendant par là le fait 
de vivre la formation permanente comme  une conversion perma-
nente39. Elles sont en même temps à la recherche de nouvelles voies 
pour l’évangélisation, dans l’écoute de la Parole de Dieu et des signes 
des temps, en essayant d’incarner de nouveaux styles de vie en tant 
que fraternités de mineurs, dans un dynamique d’action pastorale 
plus compréhensible aux gens d’aujourd’hui.

De cette façon, la physionomie de la Nouvelle Forme apparaît 
comme étant appropriée pour la formation, aussi bien permanente 
qu’initiale, justement parce que ces Fraternités se proposent de 
rendre concrète et quotidienne la «ratio» enseignée dans les maisons 
formatrices.

Dans ces dernières années, les Nouvelles Formes ont été des lieux 
d’expérience fraternelle et évangélisatrice pour maints candidats et 
frères en formation initiale, où ceux-ci ont pu goûter des formes de 
présence plus simples, en contact direct avec les gens, particulière-
ment dans les «périphéries de l’humain».

Dans pas mal d’Entités, les Nouvelles formes ont servi d’introduc-
tion aux nouveaux profès pendant la période délicate qui les prépare 
à la profession solennelle, les aidant à faire émerger dans leur vie l’ap-
pel du Seigneur et à dépasser les malaises fréquents de cette phase. 

39  Cf. VC n. 69: «Le procès formatif ne se réduit guère à sa phase initiale pui-
sque, à cause des limites humaines, la personne consacrée ne pourra jamais 
estimer avoir complété la gestation de cet homme nouveau qui expérimente en 
soi, dans chaque circonstance de sa vie, les mêmes sentiments que le Christ. La 
formation initiale doit donc se souder avec la formation permanente, en créant 
dans le sujet la disponibilité à se laisser former chaque jour de sa vie».
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Cette aide s’est explicitée à travers le Projet de vie et de mission; en 
renforçant et en approfondissant les liens fraternels; en donnant de 
la qualité à l’esprit d’oraison et de dévotion; en vivant des formes 
simples de vie de minorité dans une dynamique de véritable forma-
tion continuelle.

C’est justement à cause de la relation étroite entre Nouvelle Formes 
et Formation qu’il devient fondamental de soigner un dialogue mûr 
et confiant entre les Nouvelles fraternités et le Secrétariat Provincial 
pour la Formation et les Etudes; cette connexion favorise des retom-
bées profitables sur la vie de la Province:

avant tout, sur les Nouvelles Formes de fraternité elles-mêmes, qui 
se perçoivent ainsi comme étant réellement «insérées» dans le corps 
de la Fraternité tout entière, sur un chemin de formation perma-
nente, en trouvant ainsi leur place et leur fonction40;
- ensuite pour ceux qui vivent dans les maisons formatives, parce 

qu’ils voient dans les Nouvelles Formes des expressions de leur 
propre avenir et de possibles incarnations de ce qu’ils sont en 
train d’apprendre ;

- pour tous les frères de la Province qui peuvent trouver dans les 
Nouvelles Formes un équilibre propositionnel entre la vie ad intra 
et la vie ad extra, entre les aspects intellectuels et les aspects pra-
tiques, entre la qualité de la vie fraternelle et la ferveur apostolique;

-  en favorisant de nouvelles expériences de formation permanente 
plus vivantes et plus dynamiques, flexibles et incarnées;

40  Cf. Vous avez été appelés à la liberté, La formation permanente dans l’Ordre 
des Frères Mineurs, Rome, 2008, n. 25: «Le contexte de la Formation Permanen-
te est celui de la vie ordinaire dans la Fraternité locale, insérée dans le monde 
cultural, sociale et politique qui reste le premier milieu et le plus important où 
la personne apprend à se laisser (faire) former par les différentes situations. La 
Fraternité locale vit elle-même à son tour à l’intérieur d’une réseau de relations 
plus amples représenté par la Province ou Custodie, par les Conférences et par 
l’Ordre-même. C’est en elle que se situe l’invitation à partager la foi selon l’esprit 
de méthodologie d’Emmaus… Il ne suffit pas de préparer des calendrier et de réal-
iser des initiatives de formation, s’il n’y a pas de capacité de partager la vie. Toute 
médiation de nature personnelle et institutionnelle est utile dans la mesure où elle 
soutient un itinéraire de relation et de participation fraternelle. 
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-  en accueillant ces jeunes qui, attirés par la vie de ces Fraternités, 
désirent vivre une expérience d’accompagnement et de discerne-
ment vocationnel.

En particulier, concernant la Formation initiale, les Nouvelles 
Formes se proposent d’offrir:
- des périodes d’expériences franciscaines prenantes au cours des 

étapes formatives,
- un accueil et un accompagnement pour l’ «année franciscaine» et 

pour une introduction appropriée,
- une aide à vérifier l’aptitude des jeunes frères et leur appel spéci-

fique, à travers des expériences de vie et de mission appropriées41,
- Il ne faut pas exclure, là où les circonstances se créent, que la Nou-

velle Fraternité puisse être la Maison formative elle-même. 

Les Nouvelles Formes peuvent offrir à la Formation permanente:
- Une formation permanente vraiment vivante, qui parte de la vie et 

conduise à la vie, en dépassant les aspects de la mise à jour et de la 
préparation au travail pastoral, quoiqu’importants;

- L’animation de journées de retraite et d’étude pour les frères;
- L’accueil et l’accompagnement pour des périodes de moratorium, 

et pour l’année sabbatique;
- Même au niveau interprovincial et international, et selon leur 

physionomie, les Nouvelles Formes peuvent être le but de frères 
désirant partager avec intensité certaines valeurs de notre vie, ou 
ayant besoin de récupérer certaines motivations ou certains as-
pects de la vie et de la mission franciscaine.

41  En lien  avec ce qu’indique la Ration Formationis Franciscanae OFM,  général 
et provincial.
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3.3.  Faire naitre des Nouvelles Formes:
 directives pour un chemin fraternel 

d’accompagnement et de vérification

«Ceux qui ne bougent pas pour ne pas faire d’erreurs font une erreur plus grave» 
(Le Pape François, Homélie à la Sainte Marthe, 8 mai 2013)

Le point de départ: le projet.
On ne peut pas se mettre en chemin, essayer de vivre quelque 

chose de nouveau, une proposition concrète, attrayante et réalisable, 
qui ne soit, dans son noyau, la vita Evangelii Iesu Christi. C’est ça le 
«cœur» qui guide le chemin à parcourir, qu’il faut mettre au centre 
de tout et sur lequel il faut s’accorder. Les situations et les lieux où 
réaliser ce projet, aussi importants qu’ils soient, restent des éléments 
secondaires. L’Evêque diocésain a eu parfois une importance remar-
quable dans la définition des lieux les plus appropriés et des modali-
tés concrètes possibles. Le procès de discernement peut en certains 
cas se présenter comme assez long et élaboré, à cause de la nécessité 
de plusieurs colloques préalables aussi bien à l’intérieur de la Frater-
nité provinciale qu’avec le Diocèse.  Il  est  déterminant que  le projet  
soit adopté comme un projet de la Province qui sera appelée à en 
soutenir et à en vérifier le développement graduel, particulièrement 
à l’occasion des Chapitres provinciaux.  

Les frères des Nouvelles Formes.
Pour commencer, on a besoin de personnes convaincues, détermi-

nées, qui savent ce qu’elles veulent. Il en faut au moins trois ou quatre, 
humainement mûres, autonomes et complémentaires, parce qu’il ne 
s’agit pas du projet d’un particulier, mais de celui d’une Fraternité, 
où sont valorisés les charismes de chacun. L’initiative, maturée à tra-
vers les expériences, les contacts, les réflexions et les discussions, doit 
naître dans le dialogue ouvert et constant avec le Gouvernement de 
la Province.



- 52 -

Le Programme.
Le programme concret de la vie doit assurer la juste hiérarchie et 

la cohérence entre les trois valeurs fondamentales de notre vocation: 
vie de foi, fraternité, présence parmi les gens (mission). Un cadre 
véridique de prière liturgique et personnel exige l’intériorisation, le 
calme, le temps et la fidélité. Les relations véritablement fraternelles 
ont besoin d’une présence habituelle de la part des frères. La Mis-
sion consiste avant tout dans le témoignage qui se manifeste à travers 
notre façon de vivre et dans l’accueil ouvert à qui que ce soit, qui 
vienne à nous ou que nous rejoignons. Des moments de vérification 
fraternelle sont nécessaires pour assurer l’équilibre entre ces trois élé-
ments fondamentaux de notre charisme.

Rôle de l’Autorité
Au Chapitres et aux Ministres la tâche de stimuler, d’encourager 

et de discerner. L’Autorité peut et doit provoquer, réveiller, chercher 
les personnes appropriées, aider dans les moments de manque de 
confiance ou d’incompréhension. Les Ministres doivent visiter régu-
lièrement ces frères, en les accompagnant de près et en soignant la 
croissance du Projet. Il auront aussi soin de faire en sorte que la Fra-
ternité traditionnelle et la Nouvelle gardent des contacts réciproques 
et s’entraident, en favorisant en particulier une bonne relation avec la 
formation permanente et les étapes formatives. Surtout à l’occasion 
des Chapitres, et surtout dans les premières années, les moments de 
vérification du Projet ad experimentum sont déterminants.

Relations avec l’Eglise.
Favoriser un chemin de véritable communion avec l’Evêque, le 

prêtre, les religieux et les laïcs autour de l’Eglise locale, se sentant 
partie de celle-ci, vivant et offrant notre témoignage de frères mi-
neurs, accueillant tout le monde avec la sympathie franciscaine.



Conclusion
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Envoyés au monde entier

L’Esprit «appelle la vie consacrée à élaborer de nouvelles ré-
ponses… de nouveaux projets d’évangélisation pour les situations 
d’aujourd’hui» (VC 73). Il s’agit évidemment de trouver de nouvelles 
formes, de nouveaux signes, de nouvelles médiations qui mettent en 
relation l’Evangile et l’homme de notre temps. C’est une exigence ab-
solue pour ne pas rester en dehors de l’histoire et des cultures qui font 
naturellement leur chemin, qui changent continuellement. Il faut des 
médiations fraternelles expérimentales «provisoires», fortement thé-
ocentriques, mais qui suivent avec amour les exigences profondes de 
l’homme. Le style de vie même de nos Fraternités doit retrouver la 
force du témoignage et la clarté de l’annonce.

Il y a dans l’Ordre de nombreux Frères prêts à risquer sur ce type 
de dialogue concret avec notre société, prêts à la mobilité mission-
naire, animés par la passion envers Dieu et par la compassion envers 
l’homme, sans se soustraire à la communion avec tout le monde. Mais 
comment les libérer du souci angoissant de sauver  les structures? 
Comment dépasser la peur de la fin d’un type d’institution et la lutte 
pour la survie? Comment vivre de nouvelles formes de présence sans 
que celles-ci entament l’unité d’une Fraternité donnée? Comment 
dépasser le «sédentarisme» confortable qui paralyse la marche de 
tant de Frères et de Provinces? Le Pape François nous le rappelle: «La 
culture du bien-être nous anesthésie» (EG 54).

Déjà des Fraternités provisoires sont nées; mobiles, interprovin-
ciales, internationales inter-obédientielles, interreligieuses, en col-
laboration avec les laïcs; où l’écoute, l’auto-évangélisation et l’esprit 
missionnaire sont conjoints. Il s’agit d’expériences épisodiques mais 
qui peuvent devenir les morceaux d’une mosaïque, en vue de ces 
nouvelles médiations.

Selon W. Goethe, «L’Europe est née en pèlerinage et sa langue ma-
ternelle est le christianisme». Le mouvement franciscain est lui aussi 
né dans la mobilité évangélique à travers l’Europe et le monde entier. 
Pourquoi ne pas récupérer cette légèreté et cette audace évangéli-
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satrice en favorisant les Fraternités interprovinciales et internatio-
nales? Nous sommes appelés à passer de la logique de la conservation 
et de la survie à la logique du don gratuit; de la stratégie de l’attente 
dans la «clôture» à l’audace de la rencontre. Nous sommes invités à 
réconcilier constamment, à l’intérieur  de toute Fraternité, de toute 
Province et de l’Ordre, le prophétisme et la communion, la nouveauté 
et la continuité, dans le respect de chaque frère. Oser des nouvelles 
formes de vie et d’évangélisation ne veut pas dire dévaluer ce qui a 
été fait ou que l’on est en train de faire, mais seulement «élaborer de 
nouvelles réponses… de nouveaux projets d’évangélisation pour les 
situations d’aujourd’hui» (VC 73). Le critère de vérité de toute forme 
d’évangélisation, nouvelle ou déjà existante, n’est pas la survie ou le 
confort mais la correspondance de notre style de vie avec l’Evangile, 
avec la Règle, avec la «cohérence entre l’annonce et la vie» (VC 85).

Chaque région et chaque culture ont besoin de retrouver dans les 
franciscains, dans ces petites Fraternités courageuses et prophétiques, 
des points de repère et de renouvellement. L’actualité provocante de 
la vie et du message du Pape François est pour nous une incitation et 
un espoir. Le monde entier a été réveillé par son témoignage. Le Pape 
croit réellement dans l’actualité de notre Charisme vécu en fraternité 
et en minorité, parmi les gens; mais nous y croyons nous réellement?

Fr. Giacomo Bini, OFM
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«Que l’Esprit Saint
Nous donne tous la ferveur apostolique,

Qu’il nous donne la grâce de gêner,
La grâce d’aller de l’avant

Vers les périphéries existentielles.
L’Eglise a tellement besoin de cela (ça) !

Demandons donc à l’Esprit Saint
Cette grâce du zèle apostolique:

Des chrétiens avec un zèle apostolique.
Et si nous gênons, bénit soit le Seigneur !

Allons, comme le dit le Seigneur à Paul: «Courage!».

(Le Pape François, Homélie à la Sainte Marthe, 16 mai 2013)





- 59 -

Béatitudes franciscaines
pour les “Nouvelles Formes” de vie et de mission

Le rêve du bienheureux 
père saint François d’Assise 

«Heureux les pauvres en esprit, car le Royaume des Cieux est à eux. 
Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage. 

Heureux les affligés, car ils seront consolés. 
Heureux les affamés et assoiffés de la justice, 

car ils seront rassasiés.
 

Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde  
Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. 

Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. 
Heureux les persécutés pour la justice,  
car le Royaume des Cieux est à eux.

 
Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute
et si l’on vous calomnie de toutes manières à cause de moi. 

Soyez dans la joie et l’allégresse, 
car votre récompense sera grande dans les cieux

c’est en fait ainsi qu’ont été persécutés avant vous les prophètes»

(Mt. 5, 3-12)
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Bienheureuse la «nouvelle forme de fraternité pauvre», sans autre 
luxe que Dieu, à louer dans la liturgie, en essuyant chaque jour les bles-
sures du pêché de l’égoïsme riche, en pratiquant l’art de la charité, en 
laissant de la place au temps de l’écoute; en partageant avec ses proches 
le pain du repas et de l’Eucharistie…  

Bienheureuse la «nouvelle forme de fraternité humble», sans meil-
leure autre perfection que ses propre défauts avec lesquels se réconcilier 
à chaque pas, en regardant dans les yeux la vérité de chaque frère comme 
Dieu nous regarde, avec un amour sans limite; pour pardonner, en sa-
chant que nous serons pardonnés…

Bienheureuse la «nouvelle forme de fraternité joyeuse», qui pleure 
avec ceux qui souffrent tant d’injustices sans se venger, mais ont reçu 
la promesse d’un royaume nouveau et digne (juste, équitable), qui est 
à renouveler toujours dans chaque cœur et dans chaque maison, dans 
chaque famille et dans chaque fraternité; car Jésus s’est fait notre frère 
à tous…

Bienheureuse la « nouvelle forme de fraternité miséricordieuse», qui 
embrasse le périphéries de l’humain sans faire de distinctions, en sui-
vant le Christ, qui est dans les crucifiés de la terre et dans les pauvres 
sans cieux; en semant la communion et les communautés; en engen-
drant une spiritualité de confiance qui donne la santé du salut aux vic-
times oubliées de l’histoire…

Bienheureuse la «nouvelle forme de fraternité au cœur pur», qui vit 
sa consécration sans duplicité, sans prétendre aucune perfection et sans 
se dissoudre dans la médiocrité, en cherchant une sainteté humaine 
et solidaire avec tous les baptisés du Peuple de Dieu en chemin, avec 
l’Eglise…

Bienheureuse la «nouvelle forme de fraternité pacifique», qui sème 
le pardon en pardonnant, en générant de nouvelles relations, en respec-
tant le petit parce qu’il est mineur, car Dieu nous a fait grands par la 
promesse d’un Royaume qui croît comme de la levure dans les croix du 
quotidiennes, comme un salut qui bourgeonne de la blessure…
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Bienheureuse la «nouvelle forme de fraternité juste», qui témoigne 
par sa faiblesse le pouvoir de la Parole de Dieu, qu’elle écoute sans com-
mentaires, et qui illumine son chemin quotidien par l’obéissance, pour 
pouvoir goûter son pain avec la dignité du travail dur (épuisant, fati-
guant) et la satisfaction de partager la foi en Dieu, qui prépare le chemin 
à ses promesses à travers le dialogue silencieux et irrépressible des signes 
des temps…

Bienheureuse la «nouvelle forme de fraternité poursuivie», car elle 
poursuit son chemin pour faire en sorte que l’Evangile soit la bonne 
nouvelle pour elle-même et pour tous ceux qu’elle croise, pèlerins et 
étrangers à jamais, en vivant en chrétiens et en annonçant à toute créa-
ture, autant que possible et de toute manière possible, qu’il n’y a d’autre 
Tout-Puissant que Dieu…

-          54          -
Réjouissez-vous et soyez heureux, dans une joie parfaite lorsque vous 

allez vivre en donnant une nouvelle forme fraternelle à la nouveauté de 
vie de l’Evangile, selon la Règle et la Vie franciscaine: orante, fraternelle, 
mineure et évangélisatrice, en formation permanente… pour suivre les 
traces de Jésus, dans son Eglise; avec tous les hommes, dont nous faisons 
nos frères dans notre service, avec toutes le créatures, qui sont aussi nos 
frères et sœurs… pour avouer ensemble, avec la «Evangelii Gaudium», 
avec la délice de l’Evangile, la cantique pascale de la création: Que soit 
loué et béni mon Seigneur à qui nous rendons grâce en toute humili-
té… ! dans la promesse bienheureuse de Jésus, le Christ: « Soyez dans 
la joie et l’allégresse, car votre récompense sera grande dans les cieux».

Que Marie, la bienheureuse pauvre Mère du Christ le Seigneur, soit 
l’étoile éternelle des «nouvelles formes» franciscaines, et que les «nou-
velles formes» soient donc elles aussi bienheureuses sur la terre comme 
aux cieux. Amen.

Fr. Vidal Rodríguez López ofm
SGFS
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